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EPHEMERIDES DE NOVEMBRE.

16 novembre, 1780.—A29 ans, le poëte.Gilbert. meurt indigent. el fon à

pifotel-Dieu de Paris. ° . LS

17 novembre, 1307.—Serbient des trois Syisses Werner, Arnold et Staufa-

cher, pour afiranchir leur putrie du joug des Allemands.
ou
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h SUR PAPINEAU.»=7
Le grand Napolbon, qui fit taiit de conquêtes, ., =.
Ignorait le grand art de faire des retraites. ;
Papineau, qui déjà s’estime son égal,

Vient de le surpasser dans Part du général:

Pendant que ses soldats, toutbotsillqnadecourage .
Portaient dans la cité la mort et lecarnage,

Hl chercha son salut dans un obscur caveau,

Et conserva leur chef sous un largé tonneau. -

——

LITTERATURE CANADIENNE.
 

L'INFLUENCE D'UN.-LIVRE..

(Suiteetfin)i5

Mr. DE Gasper" me fait une ‘singulière: réponse au reproche
d'incohérence, formellement énoncé dansla critique. - A ce su-
jet, je prendrai-occasion delui'dire- que j'ai lu et relu les chapt-.
tres-en question,et que la liaison qui. existe entre'eux, m'a paru
d'une si petite-conséquence, embarrassée qu'elle‘’est de détails
qui, (sauf teurréalité,) n’ont rien que dé ‘tmibutieux, qu’elle. ‘doit
être regardée, plutôt comme une fiction:déliaison, que comme

- une-liaison même. - En’ effet; je ledeimande à tout hommesensé,
si la longueur des circonstatices- détaillées depuis le 3me. jus-
qu'au 6mse. chapître, inclusivement, en’ partié'au sujet d’un crimi-
nel sur-la tête : duquel plane, en sifflatit, leglaive de la ‘justice,
n'est pas plutôt propre àdétourner l’atfention dulecteur de l’ob-
jet-principal-qu’il-doit-avoir en vue; qu’à‘là rappeler sans cesse
vers ce -mômeobjet. Re
Meme observation sur la ‘chaddelle que et la main de

gloire,que celle ¢i-dégsus, relative à lapesig-noire. '
“ N'eildéplaiée-à l’auteur, jo n’ai jdmaysdi
çais des Racine, des Corneille ét autres célébres écrivains, .ex-
cluuient les citations en langue anglaise. J'ai seulement fait
celte rromarque générale, quela languede ces génies n'avait, ce
me semble,'aucun besoin des secours de l'étranger, pour lui prêt.|
tor des trésors qu’elle ‘était en état de prodiguer elle-même ; .e,
j'yajouteraicette autre, que les citations anglaises de l’auteur-
loin d’être commandées par la nature de l’ouvrage qui est entsè- |
rement Casiadien, le dépouillent, en quelque sorte, de ce carac-
tère d'indépendance, où tout écrivain qui embouche la trompette
nationale, doit nécessairementse‘contenir. "" :” Le
Je parle d'une-chobeàTautéur; et l'atéur:.rie fait répondre)

sur une-aûtre. de ne.trouvepôintinvraisemblable,la
bon vuré, lors de ‘la visite’ de“l’Efranger chez
sonintervention dans la ‘situation critique où dut’ se trouver
Rose,dans cette soirée du‘bal’; ‘mais ‘seulerhent son arrivée à
la maison, au sortir d’un songequi;contretoute nature, avait dé-
cidé bon départ subit, au milieu de d’horreutdes ténèbres. Quant
à trouver extraordinaire de voir-‘entret-'Salän dant-une salle de
bal,-de préférence à un respectable" prêtre, cela ‘n’est toujours.
pas si extraordinaire , puisque,” d’après le récit ‘même ‘de la
légende, l’un. n’empêché pas l’äutré, et quel'ainge des ténèbres.
remplit-une-tâche bien'plus considérable quecelle du bon curé.

L'éuteur prétend quejé tratte*dé/fable, la présence d’Amand,
à la visite du ‘corps de‘ Gulllernet:;"js'tme contenterai,‘pour. lui.
prouverle contraire, de lui citer‘rmés propres paroles:: “Si. l’Al..
chimiste se trouve au lieù où-Dejage, contemple sa victime
encore-toute fumante dans son sang; best bien un’pureffetdu ba-
sard.” ‘Maintenant, je derandetai ‘àl’aüteur,:si tout.ce qui est.
Sortuitestfabuleux ?  Mals'poursurvons ; peut-être seraiteil allé.
puiser-le motif dé èe reproche dans le peu de 1nots qui suivent:.
Aussi la continuation de‘ son Aésidire, (l’Alchimiste,).me .parait
trè unie vraiefable" ‘Mis,ce/n’ést plus-Ià-du tout,l’étatdela
uestion. Je ne trittspasde:fdble,(ou-de mensonge,car.il
aut s’entendre,)Unévènementqui; commecelui gi-dessusmen.
tionné,pourrait bien 8tréarrir67; maisseulement,l’ensemble.gé:
néra)de J'histoire:d’Afnandv.et eitore defable, «parrapport à là
contexture-du rôman ‘entier: ! En”thèse;en elle-même, peut être,
vraie, quoique, d'ailleurs, élle/téetitegrossièrement à. la vraisem-.
blance .et au style, danslequelun où 2: été dicté… Qu’y.a-
til,en effet. de plus. irféconciliable.à l’esprit, -que de-voir un

- horameabsorbé dans-les'techérchesdé fa plus profonde, Alchi-
taie: laisger là sés occupations'les plussérieuses, pour voler. au l‘entière çonsidération.avec laquelle j‘ai-l‘honneur-d‘être, U.

lou.quelques rumeursontà-peine promulgué,qu'ily à un ho-f: = “7; - Vote, &cu eo Te
' micide 5 .et dé Je voir hâter, pourainsi-dire, par son impatience 3,¥ yb | =, ~dPipane-ANDRE’,
#y-transporter, le coup fatal ‘que la hachedu bourreauva abais- + Montréal, 1 Novembre; 1837." - ag Co
sarla téte'coupable de l’infortané Lepage.?. ,. 1-— mens ie —

auteursoutientque, ces vers... 1 RE TE . op
vo. +440 taille, sans pitié; dansLes corpe palpitans - PTE MR LITTÉRATURE, 207

71.Gommeen des robes'de momies.”1 1 25118 7=7—7> -
i peuventaussi.g/appliqueshién,2ahe,disacetion,qu'à un-massc-| "2 ACHMET-BEY. : - 7;; :

4 ; par Achmet:f cre.Jene suis pas desonavis,etj'eù'viens sux preuves. Cette |
: expression, - on taille:‘sanspifié,suffira’pour me faire atteindre

le but auquel. j’axpire;:éllerenferme. .en soi quelque.chose
qui a rapport, Son. à Un.£fdavre;.-maisàun’corps: vivant.
N n'a. point: de , psfié;pour!ce qui  ne-respire plus; etsure]

MONTREAL, VENDREDI,17 NOVEMBRE,1687"" *

"| igus.pour ls Canada,” sen ce - que lesmagic

lcontré; chez: nospaysans; des preuves .authentiques, je demeu-

queles;écrits frañ- |

présence du
lulipe, ni}

    

conçoit que de l'horreur. Maintenant, dans un massacre,
taille, on coupe, on tue; on assassine ; ou Pon ménage et: Pon
épargne à proportion de la grandeur d’Ame êt des sentiments, de
compassion de celui, entreles mains duquel est placé le sort de
Pinnocente victime. On sépare le fils de lamere ; on enlève
inhnmainement l’époux à l'épouse. On ;rayit à.une éteur,un
frdre.chéri,ou on le lui rend,selon que "ame,din vainqueur. lui
dicte ou non, la clémence et la bienveiliande.. Il est.cependant
merveilleux quen’analysant’ Ia ‘question, ces- yiens'sur*iéquels’
je-chicanais, selon l’auteur, soient-paxvenus à dénrontrer avec
‘combien peu de mesureil a ajusté, eu cette occasion, son
-compas-de raisonhement.” *
+ Liamare Nollel, ui-je dit, est un peracanageevaimentfantasi

iciennes:de “son - es-
pace n'y sont pas communcs;et l'expérience-vient ‘à l'appui “de
cette ‘assertion. Je ne conteste. ‘pourtant : pas son-‘existence;:
quoiqu’en dise-l’auteurs

. II pourrait se faire que la chanson du bon-curé-neftpas trop
relevée pour la petite;Läse ; mais, jusqu’à.ce quej'en aie ren:

reraifermedans mon opinion,etje n’irai: pas,:par- une ‘seconde
faute de logique, (colle de la conclusion: du particulierau géné- |
ral,) ajouter'à:la-première qui pèche évidemment. contre de de-
gré de connaissances quedoit avoir tout ami de son pays, surles;
croyancesqu’ nourrissent les habitans. -:. : .

J'ai euiviries ‘bienveillans:.conseils : de..sl’auteurs » J'ai'relu-
PHomme de Labrador; (quoique.je fussecertain de l’avoir bien:
lu la: premièro fois,)-et Te bon sens -soutiendra, d'accord avec
moi,qu’il doitnécessairement :entrer quelques sentiments de
frayeur dansl'âme d’un hommequi.s’émeut & la. nouvelle :quon
vase débarrasser de lui..« Et cependant, d’aprés:a description:
du-caractère'de Rodrigue-Cœur'de Fer, on-ne devaitnullement.

allaitjusqu'à-braver tous les démons - del!Enfer,-et qu’il eût dû,
pour soutenir sa réputation de bravoure, parmi ses ‘camarades,
leurfaire voirau moins qu'il.bravait de la même manière,le dan..

r dont on le menugait...' L'auteur - ajoute que ce ‘nesont pas
esconles, -mais:des .croyances populaires,qu’ilmerraconte.:

nants et autresfoliesdu genre de cellerelative à Rodtigue;): tout:
ce qui est nécromancie;tout -ce «qui est «superstitida;chezun
peuple,est vérité,est réplité. : Admirable-raisonnement:le :
iLa réponse:la critiquesur-le chapitreXII,est si Maible:que

je, devrais, ce semble, la passer sous silence. : L'auteur se réduit
à soutenir, (Contre mon assertion, prétend-il;) que:Ja généralité
dés classes instruites:et policées de la jeunesse Canadienne ne
comprennentpas l’anglais. : Je n’ai jamais : soutenu . une ::sem-
blable- thèse.-« Quel’auteur m’entende, et il: versa que l’interpré--
tation:qu’il a faite de la critique, en plusieurs endroits, est suscep-.
tible. de grande changements, d’aprèsles idéesque j'ai moi-même
énoncées. . L'hypothèse qui. a rapport-à'la-quostion ci-dessus -
mentionnée,{question dontla décision est encore un problème)
estdonc: fausse-eû égard-à-ce quej'ai avancé; le voici sum
"J'aiditquele style de l'entretien : deSt. Céran:ètde Dimi-
try, : (conime:personnages Canadiens, celas’entend:) n’était : pas:
applieable:àla généralité .des classes instruites : et-policées”de la
jeunesse:'Canadienne.’?-. En effet, est-ce l'habitude parmi--nos
jeunesgénsbien-nés, de tenir ces conversations moitié-françaises.
‘et moitié-anglaises ; je parle de ceux de nos jeunesgens qui ont
reçu une éducation,où la politesse et la décencen'entrent pas,pour
fhoins;que-d'étude,des lettres? Que me fontici les plaintes de
Pauteur et l’expressian.de saplus vive sympathie, sur.le malheur
où setrouveraientlaplûralité de nos jeunes gens,dans la supposi-
tion qu’ilshé possèderaientpas tous la langue sublime eténergi-
que le langue. anglaise|,Rien.que.ce soit; puisque lä languedes
A MENNais, des LAMARTINE, des BarTuRLEMY, des CuE-

NIER,(car, j'allais oublier qu’il faut du moderne.avec les . moder-
‘nes,) sera toujours ln languede .ces. granda. hommes, qui Pont
honorée deleurs précieuses découvertes, et décorée de leurs
Toms mémorables. : LE
“ Quoiqu’en dise l’auteur, je ne trouve pas si singulierqu’AmAND
lcherche-à se débarrasserde safille, Guede he trouve étrange qu’il
‘le fasse dans les circonstances où il se trouve,à-l’égard de son
futur beau-fils.. La société, il'est vrai, fournit-des- exemples de
l'existence d'êtres de'Jd'tromp; d'Amand-; pmaig:ji est encore
une consgjation pour celui quion Fait l’étude; =

s.les: classes. du 8 sociy),les-mieux loses;qui agis-
Sent ou quidoiventricralement én agir-de la:gorte,- euPRE:

Je me-flatte, Mr. l’EpiTEur,d’avoir mis toutonmon pouvoir
‘poursatisfaire l’auteur, (soin, dont) n'a. peuteêtge. pas. lieu de se
féliciter à-mon égard.) C'est au publicàjugerquidesdeux tort,
et sur:quel:côté doit pencher:la victoire:.:. ;

Veuillezagréer, Mr. l‘EniTEUR, l‘expressi
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En1776,le beylick de Constantineétait ir
Bey, ‘afèul-du bey actuel. C'étaitun Coulèûg
# k turemêlé au sang arabe.‘ : “HLA es + .

. Mohammed,sonfile;ne s’éleva: qu’aurañgt dé‘kallan, ou lieu-
tenantdu bey ; -il épousa la fillede Daotidy-Yed-Gannah, chef,

C'est-à-dire le ; lout pour un-malfaiteur,pouruniomivé“doat” lesmalheurs ne
peuvent.veniz.qpe au contraire, ;

' 4e PC TT, À
A678popopus;auvs “Leet.
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onn’en / qu’est-né Achmet-et-Hadji,

haat eet EL Je
>  œ Aus . y“ + M ‘>

CANADIENS.
cea .

von ‘Son père Mobathmed'était un hommie cruel'ét cupide.

s'attendre-à-aucune'tnanifestätion de crainte de sapart, puisqu’il'} -

Ainsi, selon lui,tout ce quiest croyance, (etcroyanee‘ auxreve- |.

1

quece.ne sont 45

| les fuyards. -

=1' ment dépou
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Com-~
mu’kalifab,il était chiorgé de lever des im[ibth’et do sévircontre
‘les récalcitrans.  L’énormitéde ses’ éxaclivns et do ses crimes
.oxcita'des phintés'si universelles qu'ellos parvintent à Alger; et
lodey’Ali Coggia, fi sbnnu'lui-mêtne‘plr'ini cruntité, donna Por-
(dro’ d'extetiainer nonssbulemietitTokaltfäli;' maistoute’ sa famille,
contité"on extormine'une race‘d'ahinihux imalfhisans.

. Lekalifoh fut étranglé, Achmet,son fils}'était un enfant ÿaz .
mère; pour le/soustraire ‘aumeme #ortle’ prit dins ses,brasct se
stiva’ seule’ aveclui dans''le saharit, ‘sous Ids tentesnoires de
Dubudy-bon-Gahnah, abandonnant les ‘“grañdes’ richesses’ que
son' mari avaitaccumulées.‘ ,Ç a

C’est dd sein: du désert où s’écoula sa jirotnibrojounéssé, que’
Achimetdéveloppa ces mœuts atroées' dontil'a reçu le germo en
-Maissant.

… L’idfluehco de son oncle maternel ‘auprès'de Haésan, bey do -
Constantine; ‘parvint peu à peu àfuire‘ rentrer’ Achmèt, devenu
un jeune ‘homme, dans In faveur'de son chef. > ‘En 1818, il fut
rappelé, et quelque temps après norimié'kalifah'du bey, qui lui |
rendit fa plus grande partie de'sa fortunè patrimoniale. 2
«+ ‘Aclimetdéveloppa, dans l’exertice de ses'fonctions, la rapâcité
et la violence de caractère qui avnient'été sifatales à'son père. ‘
Le beyadressases griefs au dey,il démanda'sa tdte'; mais Ach-
metavaittrouvé le moyen-de se conciliér 1a protection des hom-
mos les’ plus influens ‘de la régence ; “on se borna’ à luidonnez.
l’ordre de faire: le pélérinage de ln-Meëque. ;
En 1826, il était de retour à Alger.” Après'avoir essûyé une

nouvelle disgrâce quile fit exilerà Medeah;'il revint bientôt en
faveur, et les amis qu'il avait'su se ménagor par d’adroites ‘pro- '
digalités, le firent €lever I'annéo duivante’aux fonctions de bey
de Constantine, en remplacement 'd’IbYahim<Bey, quifut destitué
et dont-la tête‘courut de grandsdangers: Vo
La fougue toutesauvage de ses passions ne connut plus do

bornes dans ce poste élevé : ‘sn violence, sbsexacliohs, firent
éclater les plaintes de presque tous les cheiks,bt en° 1830sa perte
‘était résolue. - Le dey avait remis ‘l’exécutioit-de là“ dénténge1 .
Pépoqueprochaine ol Jes beys'étaientobligésdo venir’ en
sonneapporter'leuratributs. *‘

L'expédition française le sauva. --
. Etviran deux mois avant le départ

oulon;-M. de Lesseps,consul“de France-à Tunis; dvait-réçu *
u gouvernement,l’ordre d'ouvrir des négociations avec Achmet-

per-
8 .

sty et er[PL

d'une sorte d’indépendante sous notre suzeraineté. "MM. Dau-
bignose et Girardin, qui furent envoyésà Tunis au mois d’avril, -
avuient mission de scconder ces tentatives :-clles furent sans ré-
sultat. Achmet repoussa nos avances, et lotaque ces deuxagens
furent de retour à Toulon, dans les premiers jours de tai, le
compte qu’ils rendirent des dispositions du bey,contribuaàhater
Je départ de l’expédition.

. On espérait qu’elle pourrait exécuter son attaque avant-l’arri-
vée des troupesde Constantine ; .mais Achmet partit'versla fia «
demai,et il arriva avec son contingeat autour-d’Algers il mon- -
fra beaucoup de courage: tous-les tmilitaires-quiont assisté àlh
bataille de Statoueli et-aux combats qui: se livrèrent jusqu’à la’
capitulation, serappellent ce chefbrillant par‘l’éclat do:sesar»
mes, la magnificénce de son costume et la beauté.do-sea.che-,
vaux. . Sa tente, qui tomba'en notre:pouvoir, étaitd’une. grande.
richesse.” - - .( vies

Pendantl’attaque du fort l'Erapereur, les. troupes:du -bey, de--

sur les crêtes des collines ‘quis depuis Moustapha,  bordent’ Ja -
rado-d’Alger. _Achmet-lui-même-avait-établi son quartier-géné-
ral 2 Hussein-Dey, belle tnaisonde plaisancedu dey aurle bord.
de la rher. ‘ } EE . 1 eut UE LS cr ‘ eu

l' Lai éapitulationd'Alger, qui suivit immédiatement la prise. du.
Cart l’Empereur, jeta Ja: plus; grande terrour parmi les: habitans

de fuir dans toutes lesdirections encore ouvertes : les uns,'dans
(des embarcations, suivirentla côte, les autres sortirent en foule '
par le faubourg BaB+Azoun, qui: conduisait vers.Achmet. Le
gendre: du dey; agaThrahim,qui avait commandé.'mômeätané-
ment l’armée à Sfatouëli'et à SidieKalef;: ne voulantpoint. pag
‘lager le sort de san beau-père, fut des. premiers à venir chercher
yn refuge près d’Achmet, avectoutssa fortune portativa /:i]_flit
süivi d’un nombre immensé d'hnbitansappartenant presque,tous
‘aux classes opulentés;- eten outred'environquinzecentshommes
dé-la-milice turqués « Cétteémigration-nefut'arrôtée que par,le -
feu del'artillerie du ‘Fort l’Empereur, que le général Lahite fil
fourner sur le-fott- Bat<Azoun, situé entre la mer.et l’unique

sur ce fort, et
’

qui’venaiebts’égarer.sur la route, arrôtèrontsculs

“ Buivi de ce riché‘etnombreux convoi, Achmet prit avedses
troupes la route deConstantine, le jour mémede la capitulation

se trouvaient les'haïris'et les troupes du gouvernement,il . s’ern-
para de toutce qu’il trouva à sa convenance.-Bientôt, les trésors
d'Ibrahiméxaitèrént sn convoitise ;.il mit:la main dessus,et
l’imprudent-nes. int quelques jours après à Alger complété.

HIE.=ie .: CUS,

Ligretour d*Achmet AConstantinefut considéré danisonbey-
lick comma unesorte de triomphe.;.cette fouleimmensequi ve-
ndit se réfugier sous sa protection, le riche butia qui: le” suivit,
frappèrent vivementl'imaginationdes Arabes ; ils exaltdrent sa -
‘plissance;ses talene-il devint pour eux comme une providence
destinée à présérvertoutun peuple de sonentidre destruction; ° d'unedesplus puispantes tribus de Subiara, ‘etc'est dè ce mariage
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mais cesillusions: enthousiastes-ne tardèréut pus'Ÿ ‘sé dissiper,
- Les Turcsréfugiés d'Alger.furent parfaitement’ traités. par:

Cop NU
4, -
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Bey;-il devait ‘lui faire‘entrevoir les danpors-qui l’attendaient&
Alger,-et s’efforcer-de l’attacher 2nosintéréts par la: perspective

Constantine avaientpris position-dans lœ plaine de la Harbma, et

dela ville ; ils se hâtèrent, d’emporteravec eux leurs richesses;'et »

chemin qui côndéit vers ia Hamma. Les boulets quiplongesient. -

d'Alger. Enpdésänt'à la Rabsauta, ferme immense'dudéy,où

de l’arméeot de la Botté db. -



'

Achmet; il les prità æo0 ecsvice,.leur assuraila moitié du traite-
ment don! iy juuissmsant sous lo dey ; mais, réunis à ceux qui
étaient auparavantà Constantine, ils ne tardèrent pus, en voyant
leurs rungs doublés, à donner des preuves de-cet esprittushy
ot insubordonné -qui le» caractérise. Huipifiés de recoyoir les
ordrs du Coudaugli, ils rénolusent do dépasor Achmetof d’élire
un boy do leur race. Pleins de confiance dans leurs forces, ils
8& réunirent en armes hors de la ville, et, sans autre formalité,
“2 firent signdier à Achmet su déchéunce. L'on s’occupa im-
médiatemont de lui trouver un successeur : le choix tomba sur
Hahwmoud-bea-Chakar, jeune homme plus distingué par ses pen-
«hans pour la débauche et l'ivrognerie, que par sos talens et son
rexpériouce, mais ui était fils d'un ancien bey.

Achmet parut résigné, il feignit de céder à l’orage. Il ordon-
na les préparatifs de son dépurt ; ses serviteurs churgeuient les
mulets ot les dromudaires, les chevaux étaient soltés ot prêts à le
conduire vers le désort ; mais ce n’étuit là qu'une ruse destinée
à endormir les Turcs duns ung trompeuss sécurité, et A dissimu-
ler les plans do vengeance qu'il méditait. oo

Dans la nuit qui devait précédor sun départ,les Coulouglis, et
Jes Maures qui lui étaient restés fidèles firent envisager à la po-
pulation tout ce qu’ello ayuit à redouter de l'insolence et de I'a-
vidité de la milice turque. Au point du jour, les habitang prirent
les urinos et fondirent avoc impétuosité sur les Turcs, qui, atta-
qués à limprovisto, furent obligés de se soumettre. Le bey qu’ils
wvaient élu la yvillo fut décapité sur lo lieu de }a rébellion, en
présence do #os camarades, avec quinze do sos principaux come:
plices ; le reste rontru en grâce; mais Achinet, plus tard, los
dispersu, los fit mussacrer en détail, et leur extermination n 6té
si complète, que de trois mille qu’ils étaient alors, il n’en, reste
peut-être pus actuellement trente à Constantine.

Quelquetemps après cette vigoureuse ct sanglante exécution,
Moustapha-Boumez-Rais, boy de Fittery sous la dey, celui qui
a'était hâté de vonir faire sa soumission uprès la prise d'Alger,
et qui pou de temps après rompit si imprudemment avec nous,
Moustaphä s’inaugura, do son autorité privée, pucha et successes
d'Hassan-Doy. if s'olprossa d’axpédicr vers Achmet deux ep-
voyés chargés do lui nouficr son élévation, et de lui remettre en
même temps l'investiture du buylick de Constantine. Achmet
<couta avec beaucoup de calmo la barungue de Pambassgdour;.
pour toute réponse, 4 fit trancher ln têto do l’orateur, et renvoya
son collègue porter cotte nouvolle à san maitre. Dès ce moment
sl prit lui-m6mele titre de pacha,ot il l’a conservé depuis.

Achinet so trouva bientôt en face d'un ennemi qui lui donna de
æériouses occupations. Les tribus qui peuplent les ousjs du dé-sert sont sous l'autorité d'un agn nommé par le bay. Cet uga
était Furhat-Ben-Suid, bomme entreprenant, riche ot très nimé
des cheiks sous ses ordres ; l’influence qu’il exerçait iuquiétal’ombrageux Achmet, il lo dustitun et noma a so Hace son on-clo Bon-Gunnah: los tribus refusdrent de le reconnaitre, on cou-fut aux armes, ot Achmet fut obligé do venir on porsonno prendrepart à cos combnts mêlés doauccès et de rovers, mais qui pen-dant longierups fixèrent touto sonattention et la détournèrent deBone, ville dout il désirnit ardomment s’empurer pour y établir.lo siégo du commerce d'oxportation des productions agricoles dubeylick.
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EXTRAITS DES DERNIERS JOURNAUX.°
GRANDE-BRRTAGNE :—On dit quo l’usage suranné des paniers et desrobes à longues queues sera imposé aux dames commefaisant partie de l’éti-quette de la cour introduite parS. M. la Reino.
— Lord et lady Mulgrave riendrout à Londres pendant le mols d’octobr
— Lea chovaax du taras royal à Humpton Court, devaient être vendus 1l'encan, le 2 octobre, à l’exception de ceux qui appartenalent à la Reine.
— L’Alderman Gowan fut élu Lord Maire de Londres, le 29 septembre,pourl’année suivante, en place da l'Alderman Wood, qui avait été doux fois

élu.
"4 da ’

— L'agontpour les colonies de St. Vincentet de la Gronade, eut une entre.vuo avec“ orge Glpps, su,bureau colonial, le 28 septembre, pour réglerdes affaires do ces colonies, ‘ PO
— Mr. Crane, du Noureau-Branswick, s'occupa aussi d’affuires, la veillé,au même burcau.
— ll yaura très peu d'affaires particulières dans le prochain parlement,etles domaudes d’établissemens de oliemin de for seront plus rares.
— La Rejno,s montré son désir, pourl'éducation veligicuso des enfants despauvres, de devenir la protectrioe de toutesles sociétés d*écoles du.royaume

et des colonics. :
— Soixante-dix-huit idoles indiennes aussi

nièrement rendues
blables curiosités.
— Le major G. O‘Connell, qui commandait té 79e. doit obtenir le premierrégiment vacant .
= La nouvelle épouse du Lord Lyndburst est catholique,
aif , .
— 1} y a 176 nouveaux mcubles daus lo nuuyeau parlewent,
— La reine se montre tous les jours en public et mauts très souvent à che-val. Lond Yarborough, commodore du Yacht Royal est allé à Portsmouth,avce ordro do ramaner deux (rdgates, dans une quelles ln reine veut faireune excursion nautique.
— Sir David Wilkio a ful un très-beau portrait de-la reine, pour être expo-sd Guildhall. à
— Sir Robert Peol ostallé à Anvers.
~ Sir George Gipps, l’un des ex-commissaires au Bas-Canada a quitté Lon-dres la 9 octobre pour s'embarquer pour la Nouvelle-Galle du Sud, dont ilest gouvemeur.
— La duchesse doualrière de Leeds etla eine de Delhidans las Indes-Orien-

grandes qua nature, furent der-par sir George Robine £6303 ¢’est bien cher pour do sem.

4,

tales, sont tuortes. *

—Un traité de commerce entre l’Angleterre et le Pérou, vient d'ôtre en-voyé pour Etre examiné dans la métropole par le Consul Britannique’ danscette république, .
— Une letieo a été adressée par le sccrétaire de l’Amirauté, recommandantaux commandans des statjons britanniques do surveiller les céL i es côtes du Texas prosdesquelles on dit que des bâtimeris marchands ont été saisis et de capturer lesembareations Texiennes comme pirates.
FRANCE :— 11 resulte d’une statistique publiée par le

que le nombre des électeurs inscrits est de 172,968 ; 129,390 sc sont présen.tés aux colliges, 43,390 se sont absteaus ; sur los 129,370, it y à eu 80,000
suffrages cnviron portés sur les députés de ls majorité, près de 50,000 sur les
députés de l'opposition. Cette statistique dounc le jableau de la contribution
foncière ; on trouve 5,205,271 au dessus de 100 francs.
— La tôi eur les tures est fort mal accueillie par les’ colonies ; des lettresèe ta Martinique se plaignent amèrement dutort que ces dispositions vont faireÀ lours produits. wo no
— Le glule militaire s'est: port au Mont Yaldrien; pros Paris,oh il s'agit

de construire une poudrière ct une cascras pour deux bataillons. -
— Le Duc de Nemours. a débarqué à Bone, le 14 septembre

grande atlivité a lieu en Afrique, pour l'expédition de Constantine.
— Une députation est arrin(e dernièrement des Etats-Unis pour se faire

Gourernement,

$ La. plus

et son pèrc est |
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initier auxproces de la fabrication du sucre de betterave. On a le projet par
ce moyen porter un coup à l'esclavage des Etats du Sud.
— Le tmeriage de la princesse Marie avec le Duc de Werlemburg, est fixé au

a4egcontra} avait élé ralifié parle roi de Wertemburg, opcle du
prmea. ’ Co Cod v

© ~~ Mr. le comte deWalsh, bditenr de la Modsavait été condamné à- on
mois detprison et à 50Ù francs d’amende, pour avoir publié uaportrait du Duc
‘de Bordeaux. . "ca PL a 2 en

BeLGIQUE :—Leopold ressembler en quelque chose à son beau-père a
d'avantage d’armer des Alibaud. Aux dernières (êtes de Bruxelles, un misé-
rable noumé Jaspotte, qui tira on pistolet près de S. M. fut saisi par le colo-
ael Rodenback. A : EC
ESPAGNE :—Les Cortès ont passé un vote de censure sur Pio Pizarro, mi.

nistre des finances, qui résigna et auquel succéda le sénor Perez. Le sénor
Balauzert avait déplacé lo général San Miguel, dans le ministère de ln guerre.
Les ministres de la justice et de l’intérieur ont été aussi changés. Les opu-
veaux ministres ne sont pas meigbresdes Cortés.
—Le général Quiroga, commandant de Madrid a retiré les restrictions

rmises sur la presse le 26 septembre ; mais celte ville reste encore sous fa’ loi
martisle.

— Le Colauel de Lacy ot ses compagnons, qu’on disait avoir été fusillés
par les Carlistes, sont arrivés saius et saufs à N adrid.
— Le prétendant retçaitait dans la direction de l’Elbo,

les généraux de la reine.
— Don Carlos a ordonné à toutes ses troupes de se concentrer à Lodosa,sur

les bords de l’Pibe. LS . RT
Hanovag.—Des traités do commereo ot do réciprocités ont été faits entre

cs royaume et ccux de Suède, de Norvège et de Grèce,conformément aux-
quelsles vaissgaux Hauowdens jouiront de toug Les privilèges de ceux appar-
tenant à ces contrées, ; : ‘

étroitement suivi par

 ’

ooh: ; . 1

CONDUITE INPAME DE’ PAPINEAU. ‘
Unchof de parti qui a do la diguité, de l’énergie, de l'honneur, peut encore

s'atüirer l'admiration des hommes de bien, à l'heure de sa châte ; mais le lâche
qui abandonne ses arvis, celui qui (uit le danger, celui qui no se présente point
pour revendiquer une responsabilité qu’il a encourue et sauver des hommes qui
ne furent qu’égarés par ses SOPHISMES trompeurs, est un misérableque l’exé-
cration publique doit accabler.
Nous sommes acrivés à l’une de ces grandes époques où le caractère des

hommes se déploie dans toute sa grandeur, od la gloire et la honte se touchent
de près, où l'âme véritablement héroïque se montre dans toute sa splendeur,
où esprit le plus vil se déploie dans toute sa Inideur.

Papineau a fini son temps;il s’est comportéet ze comporte encore comme le
Plus poltron.des mortels, et sa couronne en herbe est à jamais souillée pour sa
postérité. Le jour où les jeunes fous, qu’il avait enfammés par. ses discours,
|cherchaient à soutenir l8'nom canadien, dans. une mauvaise cause, Papineau,
comme tout le monde sait, n’est point sorti de chez lui. Au moment ou Von.|
jetait des picrres dans lea chassis de «a maison, le soi-disant grand homme
était dans sa bibliothèque et fit dire à sa femmede fuir avec ses enfans; elle
répondit, avec un courage digue d’hunorer son sexe et qu’il retrouve lonjours.
dans les plus grands périls: “ que puisque son mari, était exposé aux dangers,
elle ne a’éloignerait point et qu’elle voulait partager son sort.’ Papineau,
resta alors toutle. temps que dura l’attaque, blotti entre un trumauxdecroisée,
à l’abri dudanger, et” il. y tremblait comme aurait-pu le faire le dernies des
enfans ! 4 © : . '

Depuis cette époque, il se fit garder toutes les nuits ; mais,.comine le prisme
tombe et qu’on commence à ouvrir les yeux sur l'ambition. désordounée de cet
honsne, il arriva qu’un des soirs de In seunaine passée,personne ne se présenta
pour remplir ce devoir. Amédéfut obligé desortir, vera les8 heures, pour sol-
liciter la pitié publique, evil parvint à réunie deux personnes, dont faisait
partie va nommé Christie, orfèvre, qui consentirent à monter la garde dans
lo palaisdésert. du souverain déchü. Lejeune Papineau so plaignit :*¢ que les:
Canadiens ne so soutenaient point, et,qu’on- abandonnait son père dans:le mo-
ment le. plus critique.” . Ce jeune imprudent ne réfiéchissait pointique c'était
à son propre. père qu’on devait en imputer la faute, et que di cet: homme eut

>

|

voulu véritablementled bieh de ‘son pays, il ne se fut point fait unjeude. le
plonger dans unc guerre civile, inutile autant que parricide.

Maintonant, les.choses prennent une autre -lournure, et les mesures. los plus.
sévères vont âtre employées contre les artisans de troubles. Il parait qu’hier
soir, on a procédé à l'arrestation d'ANDRE* OUIMET, président des.fils de la
liberté:; de FRANÇOIS TAVERNIER, propriétaire aisé dufaubourg St. Antoine,
qui s’était mantré à la tête d'une compagnie de ces enfans perdus .et'que son

qui était employé chez Pigeon l’aubergiste ; d’un nommé LEBLANC, étudiant
en droit , du Dr. Sian et de Gxonox px BOUCHERVILLE, écuyeravocat.
Us sout tous à la prison, et ne.peuvent voir personne. ll:paralt-aussi qu'on au-
‘rait recherché T. S. BaowX,le Dr- O!CALLAGHAN, RopoLeie Desnivs-
ERKS el OVIDE PERRAULT. ; mais on n’aurait ph les rencontrer et ils -parais
sent avoir pris la fuite...- 2

Si Papineau avalt'leblndre sentiment d'honneur, iiso présentertitsix au-
torités, il leur dirait que lui seul est coupable, que lui seula conçu, excité,exécutéles plans désorganisateurs, dont sont actuellement victimes ceux qui‘n’eurent d'autre tort que d'avoir cu trop de confiancedans son esprit;danssa sagesse, dans ses vues soi-disant patriotiques. Mais il ne le'fera foint.—
Au contraire, il resto indifférent aux malheurs qu'il à semés autourde lui.
Honte ! àjamaishonte!- au monstre qui a compromis aussi grayement Vexis-tenee de touts une population ! oo

.
‘

 

DU SY8TEME DES REVOLUTIONNAIRES SUR LE CLERGE*,
Lorsque les'démagogues qui fondèrent la révolution française commencè,

rent lcura horribles travaux, ils cherchèrent à attirer le clergé dans leurs in-
térêts et à lui (aire seconder leurs vues. ll eat certain que siles prêtres fran-
çais eussent voulu trahir leurs devoirs envors Dieu,en recommandant le renver-
sement du trône ot l'adoption desdogmes désorganisateurs qu’on voulait mettre
en pratique,ils cussent peut-être retardé leur châte, mais ils n’eussent pas ou la
consolation do sauver l'église du coup qu’on voulait lui porter. La majeure partie
du clorgé français sentit qu’il ne pourait y avoir aucune alliance entre la morale
évangélique etles plans immoraux des conjurés; elle sentit qu’elle était arrivée à
l’époque de l’une do ces. grandes calamités, envoyées sur la terrs par Dieupour
éprouver la constance des hommes, et que l'heure était sonnée où le ministre
des autels devait mourir à son poste, on se couronnantde la gloire du martyr,
Le pou de prêtres qui furent entrainésdans le torrent, qui suivirent la marche
de la démagogie,furent,de ces hommes égarés,ou qui crurent sourerl’église en
cédant aux circonstance, ou de ces hommes faibles, qui ne savent point sur-
monter la crainte d’une Qouleur physique, ou de ces misérables, comme il s'en
rencontre dans tous les ordres pour cn déshonorer la pureté. Les prétres.for.
maes périrent en laissant un nom àjamais révéré, ils gaguréent la palme du mar-
tyre et purent se prisentér purs devant leurs créateur, qui leur euvrit les pores
de la béatitude éternelle ; les prôtres égaréspérirent, en reconnaissant les fau-
tes de leur juzementet en fasant pénitence ; les prêtres faibles périrent, en re-
grettant de n’avoir pas eu le courage de surmonter leur terreur et en invoquant
le pardon accordé à la fragilité humaine ; les prêtres corrompus périrent, en
blasphémant contre ceux auxquels ils s'étaient alliés, en maudissant leurs 6ga-
remene, ot en envisageant toute l’horreur du sort qui leur était réservé dans
des siècles sans fin, Mais,ce qu’il ya de certain,c’est que tous furent dévoréà
par celte dévorante rérojution ; tous passèrent sous le fatal rasoir national,
commeçes monstres sauguinaires appelaient alors la machine exécutive de leur assez courageux pour accomplir les sacrés mystères dans les antres reculé,

| c’était un système de terreur euinoyen duquel on espérait

| linutilité des persécutions sur les soldats du. Christ et

âge devait exerpter des (folies. d'une jeunesse égarée; d’un nomméJ. Duavc,|:

| seuls, #%i1 16faut, contre tousles auteurs

délirante justice, et que ceux qui échappèrent au torrent général, furent ceux |:

: pie 1

dans les bois solitaires, en exposant leur tête:vénérable à la hache d’un bour.
reau. ’ .

line faut pas croire cependant que la décimation duclorgé français fut unechose qui devint égréable auxdémagogues d'alors ; ils eussent préféré épar-
gner le ministre deDies, pourvu qu’il fit parler Dieu pour eux. Les horreurs
commises étaient un ealcul fait d'avance pour arriver à maitriser la population ;

vaincre la perséré.
rance courageuse du prêtre et le forcer à mêler les louanges de Dieu au pané.
gérique des misérables qui Lenaient alors les rênes de l’état. La révolution
anglaise s'était (aile à l'aide dufanatisiie religieux’; Cromwell s'était posé
plus baut qu’un souverain, sous le modeste titre de Protecteur; par Pinfluenced’une secte religieuse, etles milliers de Cromwell, qui aspiraient à saisir la
puissance dans la révolution française, sentalent'qu’ils n’y pourraient arriver
qu’en se faisant un auxillinire de la religion. Une grande portion du territoi.
re était occupée par des hommes à conscience ferme, fesant des cfforts de
valeur pour conserver leur saintecroyance ; la majeure partie de ceux quifor.
maient le peuple n’avait cédé qu’à ln Lerreur, qu'aux grifles de tigres altérés
de carnage, qu’aux menaces d’une populace efrénée ; mais la moindre eir-
constance pouvait réveiller leurs sentimens religieux et leur faire désirer de
partager la mort glorieuse des Vendéens: alors, l’œuvre de révolte enfantée
par des ambitieux devenait plus problématique quejamais 3.et alors les com-
bats pouraientn’être plus exécutés auprofitdesintrigans qui envoyaient desmilliers d'hommes à In boucherie, ° tandis qu'ils péroraient dans les conseils,tandis qu’ils se gorgeaient des dépouilles des vaincus ! Ce fut après avoir vu

wêtre convaincus qu’il
fallait une croyance à l’homrae pour en faire. quelque chose, qu’ils créèrent un| CULTE DE LA RAISON, dont Robespierre se fit le grand prétre, culte digne des
payens et toutà fait‘approprié aux cannibales qui se dévaraient les uns et lesautres. Comme toutes les chosesémanantes du démon,
s'engloutit dans les ténèbres, dès sa naissance : il ne fallut qu’un souffle de
Dieu pourle renverser. Napoléon, qui surgit de cette tourbe de démagogues,
qui mit le pied sur la queue du serpent dont il ne tarda pas à écraser ta tête,sentit qu’il était temps de revenir aux véritables dogmes,ctil rétablit la reliegion catholique dans toute sa splendeur,et il protégea le ministre do Dieu,jus-
qu’d ce que ses ambitieuses conceptions lui eussent (ait perdre l’esprit de sagrandeur etqu’ileutertbs6:2d"perte en-exigeañt que'le catholicems.devint son

ce culte infernal

instrument. - » Fh iy 0 i ' In
Papineauet se eumplices n’ont point les vues élevées du

commandasur la majeurepartie de l’Euro
noms des Robespierre, des Coutlion, des Danton, des Carrier,estleur Epitome;
c’est dansce livre de sang qu'ils unt étudié leurs règles de bon gouvernement,
et leurs pensées envers le clergé sont les mêmes que celles des, démogogues
français. ‘Le système qu’ils suivent aujourd’hui est bâsé sur les mêmes be-
soirs ; ils veulent que l’Ecangile soit traduite. dans leur langue ot qu'il soit
prêché au peuple en faveur d'un soulêrement général. Il existe certainement
quelques uns de nos ecclésiastiques qui.sont abuséspar les dehors de patrio-
tisme de nos énergumènes ; mais heureusement quole nombre en- est- petit et
qu’il diminue chaque jour, parceque les attentats des démagogues sont-trop ap-
‘parens pour ne point foire ouvrir les yeux aux plus aveugles; il oxiste aussi quel-
ques ecclésiastiques qui peuventêtre frappés.de. stupeur et qui pourront négli-
gerleurs. devoirs dans In crainte de voirleurs perséouteurstriompher
derniers ne sontpoint en.assezgrand nombre pour donner aucun .esp
nie infernalqui dirige toutesles calomnies.contre. Péglise..
Le plus grand nombre,et pour ainsi dire la presque universalité de nosprêtres, sont des hommesqui congoivent leur mission et qui sont décidés àtenir tête au fléau pour en arrêler.les funestes conséquences. Le digneprélat qui està In tôte du Diocôse de-Montréal amontré qu'aucune crainte,qu’aucune considération, qu'aucun Sen ne-l’arrôtait alors qu’il s'agissait duslut d'une population dont ildoit compte d'Dieu. Ses’ paroles pieuses au-tant que pacifiques ont été ‘censurées;on &profité de ce qu’elles avaient étéproférées hors de la chairepouk,prétendre qu’elles n’avaient point, été pronon-

cées, qué'le prince de l’église-n’eut pas ôsé s’élever contre ce qu'on veut faire[passer pour Btre la volontédu’ peuple 1 comme si le peuple devait faire la loi.au ministre de Dieu, etne point recevoirtous sescseignemens deceluique ladivinité ‘a consacré de son esprit supérieur? Si le peuple, qui n’est. autre
chose qu’un composé d'hommes, de simples mortels, à, le droit: de prescrirele cérele‘dés attributions dûprêtre, il ve niet ai,dessusdupouvoir légué par le.Christ et.if devicnt sacrilége.”ys yp

L’obéissance dûe aux prêtres .ne. peut de, circonscrire 3 à lui seul apr‘partieht de connaître et d’apprécier vi tendue desa mission ; alors qu’il peutrattacher untexte dé l’Eériture à ses discours, ‘itest dans iecerclede ses attri-
butions, ifne sort pointde la parole de Dieu.  Llessencedenotre religion, estla paix et l’unionentre Lousles hommes : malheur à qui necomprend point la,signification de ces mots ! malheur à quiégare ses semblables et leur fait mé-connaitre l’interprête. de la voix divinepour fomenter la guerre etle désordre !. Les caleuls dePapineau seront détruits, sa soif insatiable .de bouleversement
De sera jamaisétanchée par l'entremise du prêtre. Chacun de.nos dignesecclésiastiques a la confiance de ses devoirs, comme la confiance desa force.(Chacun d’eux se rappellera l’exemple des missionnairesfrançais, qui préférè-rent le martyrisme à la prostitution delà religion et qui sauvèrent ainsi la reli-glo’ du coup qu'ellepouvait recevoir,en ployant devautla terreur ou l’ambi-tion. Ils s’opposeront par tous les moyens qui sont en leur pouvoir, la dissé-“minationdesdoctrines subversives de l’ordre et do la morale ; ils. combattront

de désordres et.de crimes. Si leurs
Plus tard, justice leur sera rendue et
qu’ils méritent. S'ils éprouvent des-

vées di grand homme qui
pe ; l'histoire,qui fut flôtri parles

3 mais ces

oirau gé- 
efforts sont méconnus par quelques uns,
ils n’auront rien perdu dans la conflance
persécutions légères à côté des dangers que coprurent les pieux ministres qui.portèrentles premiers les connaissances du,catholicisme dauscu contrées sau-vages, l'admiration des siècles à venir les récompensera de- leurs- travaux 3 legloire d’avoir préservé le pays d’une ruins inévitablene sera poiut-leur moinséclatante recommandationsuprès du.maitre de toutes choses.…

” ARRESTATIONS A QUEnec 3--Les journdux'de’ Québec; ‘quinous parvien-nent tréstard, nous donnent enfin des d6Lsilb sur les mesures de vigueur misesen usage dans la capitale. Par suite-de Penquête dirigée par Mr. Symes,avce l'assistance de Mr, DuvA.,conseil dela couronne, Mr. l'IERRE-CHas-EUR, chez quise tenaient les séances du soi-disant coR nt comité central permanentdu district de Québec, a été incarcérésamedi dernier. AIM. BARTHELE*!LACHANCE et JosEPH LEGARE, tous deux' membres du même comité, ontété emprisonnés lundi matin. ‘Nous voyons avec peine Mr, Lochanca fourrédans une aussi mauvaise affaire 3 c’est Un honuête lomme,quiadore sa patrieet qui n été séduit par les grands mots qu’on fait sonner si haut, de par ordrede Papineau, pour tromper une foule de dignes citoyens, qui furent restés tran-quilles si Papineau n’eÂt point fait piquerfeur esprit national. Mr. Lachanceest d'autant plus à plaindre, qu’il a fait de grands sacrifices pour soutenir leLibéral et qu’ilne le fit que parcequ’il crul que co journal prêchait les doc-trines les plus avantageuses à son pays. Le rendra-t-on victime de sa tropBrande confiance dans le mérite, dans l’infaillibilité de Papincau? Si cettepensée était jamais celle dela justice, Papineau devrait payer doublement, caril devrait être puni pour ses propres fautes et pour celles qu’il a porté ses con-citoyens à commettre. Nous parlons ainsi.de Mr. Lachance, parceque nousapprécions son caractère et les impressions sous lesquelles il a agi; ce mwonsieur& renvoyé notre papier ,et l’on ne peut nous soupgonner d’être indulgent vis-à-vis de lui; mais la sincérité est notre profession de foi, et si nous demandonsavec instance la punition des coupables, nous serions fâchés de comprendre deshommes égarés dans notre anathème. . .Mr. Eugène Trudeau, autre membre da comité, contre léquel un'mandatd’arrût avait étélancé aamedi, s’est constitué prisonnier mardi. ** Coe“« On-disait que d’autres mandats avait: été lancés contre plusieurs autzes in-dividus, dont quelques uns auraient pris la fuite.. .Il parait, que partout où le -péril se montre éminent, nos agitateurs n’ont plus lo même front que. lors-

Lu qu'ils heuriaient la révolte ensurêté sur les places publiqués, au milieu de ndsbraves habitans qu’ils trompaient aussi lâchement, :

 



  

LÉPOPULAIRE.
 

 TATION DE À. N. MoRIN.;—Cet agitateur à enfin le prix de ses,
somesmenées. Le Morning Herald du 15 courant, nousannonce u°f À
été lugé à la prison. - Cette capture est bonne, car c'était le confident de uteb
les menées de Papineau ; c’est lui qui a tenu toute la correspondance avec
RoEBUCK,qui lui a fait l’envoi de toutes les pièces sur le Canada, c’est lui qui
rédigenit toutes les résolutions de l’agitation. __ | -

iedtr.

Nouvzaux EXCES :—Un détachement de cavalerie était parti hier, sous le
commandement du lieutenant ERMATINGER,pour une expédition qu’iljui était
ordonné de faire. [I paraîtrait qu’ils se seraient emparés, à St. Jean,du sieur
DEMARAIS et du Docteur DAV1GNON, qu’ils devoient ramener en ville. Ils
sont revenus par Chambly, conduisant leurs prisonniers dans uno voiture fer-
tuée daus laquelle était le sieur MAzo, connétable. Ils se sont arrêtés à Cham-
bly dans l’aubergo de Bunker. , .

Partis de là, et à trois quarts de mil de Longueuil, un Jorti d'habitans, en
tirailleurs ct protégés par les clôtures, tirèrent sur eux d’une manièréaussi
vigoureuse que lâche. Les cavaliers firent bonne contenance; mais ils ne
purent résister à trois cents hommes environ, qui se montraient de tous les
côtés ; leurs prisonniers leurs furent arrachés, et tout ce qu’ils purent faire fut
de se reployer sur la ville, ayant été harcelés pendant longtemps. .

Les cavalicrs n’étaient qu’au nombre de vingt-deux ; il y en a plusieurs de
blessés légèrement. Nous avons la douleur d’apprendre que Mr. Starr a
été dangéreusement blessé, ot que son cheval est hors de service.

 

LE-VINDICATOR :—Des bruits nombreux circulent en ville sur le sort de ce
journal;qui parait avoir accompli son destin. Onr dit qu’il s'imprimera à l’a-
venir de l’autre côté des lignes: fe siéur LouisPerrault aurait été choisir un
petit village, dans les Etats-Unis, pour y établir sa presse désorganisatrice, en
toute surêté. O’CALLAGHAN seruit déjà parti et un double motif aurait pré-
cipité son dépûrt : le désir de fuir la punition qu'il a si bien méritée et le be-
soin derecommencer comme de plus belle à agiter. Lefait est qu’on neren-
contre plus ce misérable, qu’il a quittéson logement en ville, et qu’on prétend
ne pus savoir Où il est allé. Il est probable que,si le Vindicator s’im rime
dans les Etats-Unis, le gouvernement prendra des précautious pour pr venir
sé circulation dans cette province. Il faut de toute nécessité empêcher le poi-
son de s’introduire parmi nos candides habitans ; la patiencede l’exécutif n’a
déjà que trop laissé oggraver l’erreur. " CMLL Le 0

_

LA Mivenva.—La Minerve d'hier est. d’unemodération extraordinaire
elle démontre que les rebels ne comptent plusautant eurleurs forces agitatives
Mais il ne faut pas se laisser prendre ces apparences. La Minerve est lo
papier qui a fait lc plus de mal parmi nos conflants habitans ; c’est sur elle.
peincipalement queJa justice doit étendre-son bras ; sou existence estune ca-
Jamité. -

 

.Ac Das Dux MONTAGNES :—Cette partie du pays suit les avis de (a
Mitre elle s’organise, mélhodiquement, silencieusement, et forme ses batail-
lons de miliciens, auxquels il ne manque que de l’aptitude ct du travail pour
écraser les troupes britanniques, sclon les recommendations du belliqueux
O'Callaghan. Il doit y avoir une grandeassemblée publique aujourd’hui à la
Rivière du Chêne, dans laquelle les oraclès du pays vont chauffer la population,
si les événemens récens ne sont point venus glacer leurs courageuses disposi-
tions. Ce qu’il y a de certain, c’est qu’une bande de huit agitateurs, proba-
blement des membres du comité central permanent du comté, ont fait une
tournée chez tous les habitans, à la fin de la semaine passée, et au commence-
ment de la semaine courante ; ils disaient à chacun : “qu’ilfallait se rendre
à l’assemblée ou qu’on s’en souviendrail !® Mr. MAXIME GLOBENSKI est
venu en ville hier et a obtenu de Son Excellence le commandant en chef ln per-
mission de lever un corps de volontaires, pour protéger cette partie du pays.

 

QuEsrioN :—Dans ces temps de crise, il nous semble que le gouvernement
doit être averti de Ia part que tout le monde a prise à l’excitation, quite à ne
point puhir ceux qui-n’ont pêché quepar erreur, maisaussi pour obtenir d’eux
ct en exiger mème les renstigneniens quipeuventmettre les vrais coupables
sous la main de 1a justice. C'est pour remplir ce devoir que nous demände-
rons & Mr. JosEPH VINCENT, jugede paix destitué de-Longueuil, qui donna
l’ordre à plusieurs.habitans d'accompagner le chef: des contrebandiers Papi-
neau,lors de ‘son excursion aux six comtés, et qui (ut cause, en effet, que cing
braves habitans l’escortèrent armés jusques aux deuts, au sicur BOILEAU
VINCENT ‘et au sieur - MERCILLE, plus particulièrement connu sous le nom
d'ENDROCHE ANDRE*, tousdeux de la même paroisse, s’ils ne se sont point
‘vantés partout d’avoir souscrit chacun pour VINGT-CINQ LOUIS, qui devaient
leurêtre remboursés dans quatre ans ; lesquels vingl-cing louis devaient servir,
où.ont servi à ACHETER DES FUSILS. En interrogeaient les habitans de
Longueuil, il sera facile de savoir si ce fait est vrai. Quant à nous,il nous a
ét6'répété par tant de personnes que nous-ne pouvons ‘douter de son exacti-
tude. ‘Avis donc à l’exécutif pourayriver aux preuves’ de laconspiration‘
ourdie pir Päpincau, ei Jen

 

FEUDE-PAILLE:—Il paraitque là nouvelle s’étenTrépandue des mesures
ui allnientêtre prises contre les séditieux, la poigñée’ de révolutionnaires deQuébec West reployée sur elle-même. et a Lenté de’ faire une assemblée, di-
mañche dernier, après vêpres, dans la maison d’école du faubourg St. Jean.

a nprétend qu’il s’y trouvait de 500 à 600 personnes, mais nousavons'quelque raison de penser que notre collègue ne peut donnèr aueuns
reimscignémens bien exacts sur ce fait, parcequ'‘il ne fut pas admis dans laconfrérie agitative, et qu’il semble encore sous l’impression que les arres-tations-sônt un mauvais moyen d’arranger nos affaires, tandis que tontle man-
de-est d’avis-qu'il nereste plus d'autre moyen à employer qu’une rigoureusefermeté.; Il paraitrait cependant que cès bravesrévolutionnaires se seraientinzérés de faire:un 18 Brumaire, Qui“n’aurait pas eu un Napoléon, mais dont
les suites auraient été les mêmes. àrésolutions furent fulminantes, commede raisori, carlôrsqu’il s’agit dé coucher indignation sur le papier A: N.Mora la plume en main : l’exécution n’est pas de sa compétence, mais le
conseil est son fort. On dit que cette séc once se serait terminée par: une
quête faite-en faveur du Libéral, mais que le chapeau qu’on fiteirculer, à-.ceteffet, loid d’être plein de gros sous, se trouva vide à la fin de la tournée. Parsuite de celte spéculation manquée etdes arrestations faites, il est probableque la partie soi-disant française du Libéral sera allé rejoindre ln partie an-glaise, et que les deux langues ne prononceront plus de blasphêmes contre lareligion. :. re

Court néLACHENAIE :—La Minerve de lundi nous annonce dans un artizle qu’elle répôte deux fois, sans doutede crainte que l’on ne Poublio ou pourremplir ses colonnes sans grands frais-de rédaction, que le comté de Lachenaitdoit s’assembler à St. Roc , le 29 courant, à 10 heures du matin, afin de pren-dre l’état de la province en considération. ll nous semble que nos bravesconcitoyens du comté de Lachénaie, feraient bien mieux de prendre en considé-ration sérieuie l’état d’insanité dans lequel se trouve le grand homme et d'a-dopter des moyens pour guérir son agitation ‘contagieuse. ‘

 

ST. VINCENT DE PAUL :—A en croire la Minerve, uno assemblée nomebreuse aurait été Lenue dimanche dernier dans la paroisse de St. Vineent dePaul. Des résolutions touchant,Je_mandemcat deMonsadoplées,êl celles de Sie.Rose ‘auraient été approuvéesnous défions toujours des rapports de la’ Dame à la-Cho
que cette nombreuse assemblée sc sora réduite à cinq
ou !inpies agitateurs, qui tentent de se faire passer pourpublique. 1.
À

DIFFERENCE :—La Minerre,en rapportantles bruits confirmés dans l’empri-tonnement de P. Chasseur à Québec,termine son article en disant : “ Déc dé-ment, 'exécutif veut créer des troubles en Sanda.” Nous n’avons jamaisété beaucoup de l'avis de la chère dame, et.nous le sommes encore moinsdans cette circonstance j lorsque nous apprendrons que Vautorité est sur lopoint d’appliquer le’ mdme reméde aux journaux désorganisateurs de Mont.réal ct aux chefs de la conspiration existante, nous dirons : décidément l’exé-cutif veutarréter los troubles en Canada. i
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Gueang DE LA FLORIDE :—Voici les noms descliefs qui ont Été capturésParla petite ruse de guerre, dont nous avons déjà donné le récit à noslec-leurs: Yosa-ya-hola, Co-a-hajo, Pow-as-hajo, John Cavallo, No-so-sia-hola,Emultba Chamey; Co-hi-ib-clue-hajo, (Docteur), et Hastono-Micco. Yosé-Yæ-hola, est le vrai nom Indien du chef Powell. La capture de ces chefs n’a,€n aucune manière, accru les sentimens d'amitié des Indiens envers les Amé-ricains. On pense généralement qu’il J aura quelque combat acharné,et quepérément que jamais. If ya moin:
les horames rouges se balteront?plus désestenant 147 Indians et nègres confinés dans le fort Payton ; mais ils ns veulentrien dire sur les autres Indiens qui restent encore à sourmnettre.Le brigadier Hernandy, avec une force de 400 hommes a marché vers le sudpour ouvrir la campagne, qui sera vigoureuse, si on en juge par Jes préparatifs,général Jessup est déterming & mettre Ia guerre à fin,
faitsde,touscotés},

!s'il est possible... Le brigadier général Bustis est arriré à Black.GreetCR

à l’unanimité. Nous
Uettd, et nous pensons
ou six mauvais sujets
les échos de l’opinion

’

Most -

1
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eigneur auraient été-|-

qu'un exprès i cheval entre Micanopy et le Fort King,
hdieus qu’on n’a pu découvrir. $.

Il y a trois semaines
a 616 assussiné par des .

 

ENCORE UNE PIRATAIE :—L’Ezaminer de Mobile, du 6 courérit, conlient’le détail suivant: Ce :
Le bateau-d-vapeur Mazeppa,cap. Walker, de la Nouvelle-Orléans, rapportequ'il passa un vaisseau, ayaut apparence de pirate, et qu’on suppose être loebb Foot, capitaine Korafït, en chasse d'un schooner avec les passagers du

vaisseau Louisa de New-York.

 

ENCORE DES INDiENs—Trente cing Indiens sont arrivés à St. Louis, à lafin du mois dernier ; on les dirige sur Washington. Ce détachement consistéen députations des Pawnee Picts, l'awnec Loups et Pawnce Républicains, dela nation des Pawnces, d’Omahas, d'Ottoes ct de Missouris. Ils sont sous ladirection du Major Dougherty, qui annonce que l’objet du conduire ces Eudieris4 Washington, est de leur ofir l’occusion de voir par cux-mêmesla force,lepouvoir et le population des Etats-Unis, et de donner à leur grand-père, c’estainsi qu’ils appèlent te Chefde le république, l’opportunité de les enguger à lusoumission. Il nous semble que lorsqu’ou se sert des muyeus dernicrementemployés pour arrêter des hommes qui viénnent traîter avec conflauce, on donnesune mesure de son caraciére telle que l’examen de toutes forces physiquesn’en impose plus beaucoup. :

 

ENCORE UN NAUFRAGE :—Les nouvelles de In Louisiane annoncent que lebâteau à vapeur Warren, ayant en toue le vaisscau Trenton, vint en contactavec le bilteau i vapeur Monmouth pris Praphet Islund, dans la nuit du 29octobre dernier. Le Montnouth-regut un tel cic qu'il fut brisd en morceaux.
611 Indiens étaient à bord, et 300 furent engloutis dans les flots! le Warren,conjointement avec les bâteaux à vapeur Yazod et John Nelson,rendirent tous
les services possibles au Monmouth ; mais ne purent éviter cetle épouvantablequantité de morts. Outre les 300 Iudiens,unu partie de l’équipuge éprouva leinôme sort.

tr

NOUVELLES DE ROME :--L’Archevêque de Fermo, Nlonscigneur CésarBrancadoro, né à Fermo le 28 août 1755, créé cardinal de l’ordre des prêtreslo 23 février 1801, est mort à Rome le 14 septembre dernier. Les vertus ctla bienfuisance de ce prélat étaient des titres sacrés à l’affection de tous lessujets romains.
—Ondit que Monseigneur Frenetti, évêque de Moste

archevêque de Fermo el qu’il sera remplacé daus sonsi
S. de Augelin, évôque de Carthage, nonce du pape aup
helvétique.

—D’après les bruits répandus, le cardinal Della Genga Sermeattrée, évède Ferrare, serail nomsecrétaire de la sacra consul, © évêque
—Le choléra à Rome a décimé la population juive. Le palais de Tencia étédonné à cetic origine pour cn fuire un hôpital. Le papo a fait vendre ses

meubles, qui ont rapporté 125,000 francs. Sa Saintêté avait fait distribuercelte somme aux pauvres. Loc prince Borghèse avait'aussi fait defortes au-mônes.

flascone, scra nommé
êge pur Monseigneur
rès de la confédération

rte trrer

DIFFICULTE RELIGIEUSE :—L'autorité munici Claude, ‘enFrance, avait permis Pinhuination d*uprotestant dans Je cimetiére catholiquemonsieur PEvéquede St. ‘Claude, tanga soninterdiction sur l’église et le ci.metière ct une difficulté s’éleva à ce sujet. Le ministère a ordonné que pleinesatisfaction soit donnée au prélat. En conséquence, le corps enterré par l’au-torité locale dans la partie du cimetière réservée aux catholiques a été exhuméet transféré dans le lieu des protestans. Une ordonnan: 2A ance épiscopale à levéconséquence,l’interdiction sur l’église 5 le cimetière a été béni de nouveau17 uoùt dernier. . .

pale de St

mr

MEssine HoLmes :—Ce respectable ecclésiastique
depuis une année et qui a été voyager en Europe, chargé d’une mission relativeayx progres de 1’éducation dans ce pays, est arrivé à Québec samcdi, venant deNew-York et de Montréal. Il nousa été tras agréable d'apprendre
près les plus serupuleux examens,cet excellentjuge avai
possédait un systôme d’éducation primaire supérieurà
du vieux continent.

quia été absent d'ic

toutes les autres nations
+ nue À :en
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. i - Ce ees - peeSOI-DISANT MISSION PACIFIQUE 1+-Le-Canudiesires PaINCE, MANCUAU et HUDON, prôtres duarrivés à Québec, el que leur Voyage no serait pas étranger à la politique ' daDistrict de, Montréal. | Nos soi-disant patriotes ici font les coutes les plus ab-surdes sur ce voyage

:

ils prétendent que cos dignes ecclésiastiques sunt allésse plaindre du Mandement de MONsEIGNEUR DE MONTUEAL, qu’ils vontfaire tancer leur évêque, et que notre gouverneur lancera bientôt une procla-mation -pour défendre à notre prince de l’églisede se permettre à ‘l’avenir de
diriger ? son gré le spirituel de sondigeèse ! Nous ne rapportons point cesnouvelles pour faire croire que nous y sjoutons foi, mais seulement pour prou-ver comme on cherche à avougler notre candide population, en lui fesani soupetonnes qu'il exists des prêtres capables de censurer leur évêque. -

 

M NOUS annonce que Mes-District de Montréal, “sort

 

NOUVELLE DU JoUR :—On dit que le clergé catholiquedes deuxDibcèsesdu Bas-Canada, est sur le pointd'adresser une requête à la Reine et au Parle!ment du Royaume-Uni, pour prier la Législature denotre mère-patrie, d’éc-
corder à cette province toutce que làjusticeet la générdsité peuvent’ donner
au pays dans 1a crise actuelle, comme moyen de pacifier les troubles qui ‘ontcommencé à s’y'élévér depuis quélquetemps.

 

LISTÉCIVILE DU NOUVEAU-BRUNSWICK":— apiers de St.Jeg3I octobre; étinôñcent officiéllementlà SnclowgisA,Gracieuse Majerdonnée au bill concernant Ia liste'civile de la'provitde voisinid,passé dans Igernière seasion. On doit se rappeler que cettette loi est la même quifut pro-posée à notre chambre d’ussemblée, et qui était extrêmement favorable auPAYS; mais que nos roprésentans refuserent obstinément, entrainés qu’ilsétaient par les sophismes de Papineïu; dontle but tendait à empêthér touteespèce de conciliation. Sil’opinion de cet ambitieux n’eut Int prévalue, ilest probable que les excès dans lesquels, on est tombé depulsn’eussent ‘point’eu lieu et que la prospérité règnerait dans le pays, au lieu de la misère quiest à nos portes. . .
1

MoovEnENs MiLiTAIRRS.—Le Lieut. Colonel Huouxs, erie’ deux com-pagnies du 2e regiment arriva en ville mercredi matin, venant de Kingston etut escorté jusqu'aux casernes par le régiment des Royaux, qui voulut lui fairehonneur. Une compagnie est restée stationnée à Carillon.
‘ Sir JOHN COLBORNE à rappelé les pensionnaires dans cotte ville, ainsi queles vieux soldats qui voudront prendro de l'omploi ; les uns ét les autros seronmis en activité iminédiatoment. . HN»
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* Cour d’Arret:—Voici
A He 4 RRR

les eqs” inscrits sur les rôles de cette cour ct qui

‘La Cour d'Appel scrait restée encore sans quorum lundi dernier,si Son Ex-CELLENCE le Gouverneur en Chef, malgré uno Andisposition qui devait le ré-:ténir au Château St. Louis,n’eut eu lo courage de sc transporter au siège dela cour.’ Ob nesaurait trop reconnaître le zèle d’un semblable administrateur,qui ne calcule point sa santé, alors qu'il s’agit de faire rendre la justice.* Mr. HENEY est arciré lundi après-midi à Québec, et compleltera le quorum
dé Ia cour. :
L’hon.DEBARTZCH est partl'méreredi de Montréal, pour se rendre aussià. la Cour d’Apyclet contribuer à l’expédition des affaires,

que, dal
t reconnu que la France:

doivent être jugésdans ce terme.
. °” POUR LE DISTRICT DE QUEBEC.
Appelans. * *Répondans. -/Appelans. Difendans, -Ursulines

|

Procur. Gén. pourla Reine

|

Baird Boudreau,Wilson * Childs Stuart Stayner.Henshaw Bellingham Chabot "' -  Fouimjer,Farlin Procur. Gén. pour la Reine Nixon” - - - Massue,Thibodeau Gagnon . #400 Gagnon Fortier,Fraser Murray, : dito dito.’ 3, Lagneux Fraser a a dite dito, \
Paterson Lupien | dito dito, :- Symes McNider Hart Brown et al.-ur, QF.A. Campy Fitzback, i

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL, CL
|Dubord— - Bourdon -— Molsef MeBeari |{Dubord Papin ©. 7" Had”De Bleury. *
ÿ CU POUR LE-DISTRICT DES TROIS BIVIÈRES.
‘Vallières- Beaubien Cassisle Dubord. = |!Woolsey - Mouton~-~ - Vallièrés * “De Nivervitté.
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NOUVELLE JUsTICE :—Le sort de l’a
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celle qui porte la signature du chef de l’Etat,
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Now-York, étaient passagers s
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«— La compagnie de corderie de Boston a manufacturé deux câbles
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wille fils; ils pésent 8 tonneaux chac :
— La Virginie est riche, dit-on, en trésors minéralogiques. Des développe.mans récents prouvent qu’elle abonde en or.
Les médecins ont décidé quo Je tabac était la cause ordinaire de cancerdansle bouche, quand on en fait un trop abondant usage, :
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